
CRITIQUE  CD  événement.
Antonio  Rodríguez  de  Hita
(1722 – 1787) : l’œuvre sacré
en latin. La Grande Chapelle.
Albert Recasens, direction (1
cd Lauda)

Antonio Rodríguez de Hita fondateur de la
zarzuela burlesque, est aussi un auteur
inspiré à l’église ; les pièces de ce
formidable programme dévoile un génie

méconnu des Lumières, réussissant autant
sur la scène lyrique qu’au Couvent royal

de l’Annonciation…
Hita est bien connu à présent pour avoir conçu la Zarzuela «
Briseida » créée au Théâtre du Prince à Madrid en juillet
1768, le plus grand succès du XVIIIè et pour, l’auteur un coup
de  maître.  Le  compositeur  allait  récidiver  avec  «  Las
segadoras de Vallecas » (septembre suivant), acte fondateur de
la  zarzuela  dite  «  burlesque  ».  Créateur  de  génie,  en
particulier dramaturge inspiré, Hita ainsi hissé au sommet,
rivalisait avec CPE Bach, les grands Napolitains Piccinni,
Traetta et même le Vénitien Galuppi. Dans les années 1760 –
1770, il illustre à Madrid le goût unanime pour l’esthétique
galante.
Personnalité  originale,  Hita  obtient  le  poste  convoité  de
Maître de la musique du Couvent royal de l’Incarnation, à
Madrid (1765) : il y travaille les 20 dernières années de sa
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vie ; son catalogue est impressionnant et mérite le focus que
lui ici consacre Albert Recasens et les solistes chevronnés de
sa fabuleuse Grande Chapelle : plus de 250 partitions sacrées
attestent d’un génie oublié à Madrid, à l’époque des Lumières
(Psaumes,  Lamentations,  Messes,  Motets,  Répons,  antiennes,
etc…). Le corpus ici révélé (en première mondiale) reflète les
fruits  heureux  d’une  éclectisme  fertile  qui  puise  à  de
multiples sources et manières, dont Hita assumant pleinement
ses choix expressifs et esthétiques, fait la synthèse aussi
brillante que personnelle : baroque tardif (façon José de
Nebra dans le Credidi entre autres), stile antico strict,
écriture classique (avec mélodies symétriques…), style galant
« international » (Omnes de Saba).

 

 

Rodríguez de Hita,
un  génie  dévoilé  du  Madrid  des
Lumières
 

Emblématique de la réussite générale de ce cd incontournable,
le « Laudate Dominum » (1759) comme le « Credidi » de 1766
également à 8 voix, affirment la douceur enivrante d’un Psaume
qui berce : instruments et chanteurs cultivent une excellente
cohésion  collective,  le  chef  travaillant  sur  le  relief
individuel des chanteurs mais aussi l’allant très articulé du
continuo.
L’ampleur  du  fugato  est  ici  aussi  une  autre  signature
emblématique de la virtuosité du compositeur. La délicatesse
du  contrepoint  indique  un  maître  en  la  matière  qui
l’enseignait d’ailleurs dans le cadre de ses fonctions au
Couvent royal. Le style d’Antonio Rodriguez de Hita s’affirme



ainsi particulièrement raffiné, comme spécifiquement énergique
: la Canción 7 de 1751, gorgée d’une vitalité rayonnante, à 2
hautbois obligés, l’indique clairement avec de la part des
instrumentistes, une fluidité superlative.
La  sélection  reflète  la  diversité  d’un  style  totalement
maîtrisé. Motet très dramatique pour l’Annonciation, « Missus
est Gabriel » (1777) exploite le timbre du cor, noble et
lointain,  et  un  expressionnisme  visiblement  influencé  par
l’élégance de l’idéal Empfindsamkeit qui rappelle l’art du
Napolitain  Jommelli,  entre  autres,  ses  œuvres  sacrées  qui
déploient  la  même  nervosité  éclatante,  conforté  par  un
continuo fin, souple et expressif. Hita y succombe au style
galant en affichant une maîtrise égale.
Très recueilli et d’une soie fervente à la fois grave et
mordante, ce pendant plus de 8 mn (!) l’hymne central « Ave
Maris Stella » (à 4) de 1772, avec le duo des hommes, cor à
l’appui, dessine et creuse les arabesques vocales de cette
ferveur rayonnante et apaisée.
Même  certitude  pleine  de  sérénité  et  de  lumière  dans  la
soprano agile et clair (Jone Martinez) du « Lamed, Matribus
suis » (Lamentation pour le vendredi Saint, pour soprano) de
1770, où l’influence italienne est là encore manifeste.
Pièce  maîtresse  par  son  développement  (architecture  très
équilibrée) s’impose le Responsorio IV de Reyes à 8 de 1769 :
« Magi veniunt ab Oriente », des plus opportuns en cette
période d’après Noël : évocation pleine de joie et de couleurs
(«  orientales  »,  hautbois  et  cor  obligés)  d’une  humanité
rassemblée, unie dans l’adoration du Nouveau Né… l’activité
des cordes bondissantes, souples, nerveuses sans sécheresse
vivifie  chaque  intervention  soliste,  exprimant  une  joie
irrésistible,  cette  espérance  que  les  interprètes  semblent
partager et diffuser aux quatre coins de la planète.



Même  acuité  expressive,  même  hédonisme
formel dans le régal des timbres et la
nervosité  toute  en  souplesse  des
instrumentistes  d’  «  Omnes  de  Saba
venient » (1770) où le soprano coloratoure
d’une impeccable gradation s’accorde à ses
partenaires en une ferveur solaire ; ici
la  virtuosité  et  les  vocalises

ascensionnelles  expriment  une  croyance  autant  apaisée
qu‘incandescente.  La  plénitude  du  timbre,  son  agilité,  la
justesse expressive sont l’emblème du style de Rodriguez de
Hita, éloquence brillante, expressivité ardente, avec cette
vitalité  superlative.  Voilà  qui  confirme  les  affinités
saisissantes de La Grande Chapelle avec un répertoire rare que
son  chef,  Albert  Recasens,  comprend  comme  peu  et  sait
littéralement sublimer. Du reste, la qualité éditoriale du cd
– illustrations et textes complémentaires, est à la hauteur de
l’interprétation. Superbe révélation.

 

 

 

_____________________________

CRITIQUE  CD  événement.  Antonio
Rodríguez de Hita (1722 – 1787)
:  l’œuvre  sacré  en  latin  :
Motets,  Hymnes,…  La  Grande
Chapelle.  Albert  Recasens,
direction (1 cd Lauda) – CLIC de
Classiquenews  hiver  2023.  
Enregistré  au  festival  de
Musique de Granada, juin 2022,
dans  le  cadre  de  la
commémoration  du  300è
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anniversaire de la naissance du
compositeur. Durée : 1h08

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Lauda  /  La  Grande
Chapelle : https://laudamusica.com/en/sello-lauda.php

 

CRITIQUE  CD  événement.
LEGRENZI  :  Mottetti  –
Concerto  Italiano  /  Rinaldo
Alessandrini  (1  cd  Naïve,
juil 2019)
 

 

Des  décennies  après  son  intégrale  superlative  dédiée  aux
madrigaux  de  Monteverdi  –  vaste  épopée  musicale  qui  aura
marqué  l’histoire  de  la  révolution  baroqueuse,  Rinaldo
Alessandrini et ses excellents solistes du Concerto Italiano
(créé  en  1984)  abordent  ici  un  suiveur  de  Claudio,  le
bergamasque Giovanni Legrenzi (qui fut après le Maître, comme
lui,  directeur  de  la  Capella  Marciana  à  Venise).
Immédiatement, se distingue cette perfection de l’articulation
libre et naturelle qui individualise chaque ligne / chaque
partie ; et qui fait ainsi des Motets de Legrenzi, dans cette
intelligence  linguistique,  un  prolongement  direct  des
Madrigaux  monteverdiens.  
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Motets suaves du Vénitien Legrenzi
Voilà qui accrédite le geste vocal des interprètes dans un

genre qui semble perpétuer leur éloquente réussite
madrigalesque. Obligatoirement en latin, donc associés au

service liturgique, le Motet revêt diverses réalités, selon la
nature du texte : liturgique donc (bibliques ou non, célébrant

les Saints et la Vierge, ….), poétique, dramatique voire
opératique ou purement littéraire… Legrenzi aborde le genre

selon les étapes d’une carrière riche et mouvementée –
laquelle a toujours tourné autour de Venise, cité convoitée

entre toutes…  : en 1669, il concourt pour obtenir le poste de
maestro di cappella à la cathédrale de Milan ; mais ses œuvres

sont jugées, inabouties et trop longues. 

Alessandrini et ses passionnants chanteurs ressuscitent ici un
choix de 13 motets à plusieurs voix (jusqu’à 4 et 5) , en

stile moderno, représentatifs des recueils de 1655 et 1662.
Emblématique de la puisante édition vénitienne, Legrenzi a

édité pas moins de 15 Livres d’œuvres dont 4 dédiés au genre
du motet. Le programme regroupe plusieurs sources et périodes

: 4 derniers motets a 4 du recueil dédicacé à Alessandro
Farnese (Harmonia d’affetti devoti opus 3). En 1645 alors

qu’il démissionne de sa charge d’organiste à Bergame (Santa
Maria Maggiore), Legrenzi est déjà à Venise, où il publie en

1660 le recueil Sentimenti devoti espressi con la musica a 2 e
3 voci ; il est alors maestro di cappella à l’Academia dello

Spirito Santo de Ferrare ; autre source de ce programme inédit
: l’opus 7 « Complete con Lettanie & Antifone della Beata

Vergine a 5 voci dédié à son protecteur le marquis Ippolito
Bentivoglio qui fournit ainsi 4 motets et Litanies dédiés à la

Vierge.



Dès 1670, Legrenzi occupe enfin
une  fonction  à  Venise
(Derelitti, jusqu’en 1676), aux
Mendicanti  (1676-1683)  ;
devenant simultanément à partir
de  1681,  vice  maestro  di
cappella  à  San  Marco  avant
d’occuper le poste suprême à la
mort  de  Natale  Monferrato…
Legrenzi publie alors son ultime
Livre  de  motets  à  San  Marco:
Sacri musicali concerti a 2, 3

voci, dédiés au duc de Modène Francesco II d’Este : ainsi
l’exceptionnel duo basse et soprano de « Quis ascendit in
montem sanctum Sion ? / Qui monte ainsi sur la montagne sainte
de Sion ? ». On retrouve les qualités qui avaient assuré à
leur  intégrale  des  Madrigaux  de  Monteverdi,  son  éclat
superlatif : souplesse et clarté des timbres, articulation et
langueur,  lisibilité  polyphonique  et  cette  esthétique  qui
rétablit  le  geste  humain,  sa  respiration,  son  incarnation
juste  et  nuancée  pour  chaque  intention  du  texte.  La
célébration hagiographique des Saints (Gaetan par exemple),
linguistique et dramatique, ou la dévotion des hymnes mariaux
(comme  le  dernier  n°13  :  «  Salve,  Regina,  Mater
misericordia  »),  entre  aspirations  implorantes  et  ferveur
extatique, s’en trouvent comme éclairées de l’intérieur, avec
une  énergie  et  une  franchise  à  la  fois  individuelle  et
collective de premier plan. Superbe révélation des Motets de
Legrenzi. 
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_____________________________________

CRITIQUE CD événement. LEGRENZI : Mottetti
– Concerto Italiano / Rinald Alessandrini
– 1 cd Naïve – enregistré à Rome en juil
2019  –  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  printemps
2023.

 

 

VIDEO, reportage : Les Motets
oubliés de Clérambault : une
découverte majeure

VIDEO, reportage. CLERAMBAULT RÉINVENTÉ … Et si
Louis-Nicolas  Clérambault  était  à  l’égal  d’un
Rameau  (plus  tardif),  le  génie  (oublié)  du
Baroque français des Lumières ? On s’étonne que
personne  avant  lui  n’ait  eu  l’intuition  d’un
talent éloquent, surtout l’audace et le courage

de réaliser un nouveau disque totalement dédié. L’organiste
Fabien Armengaud se passionne pour l’éloquence des Baroques
français.  L’organiste  et  claveciniste  a  réuni  plusieurs
solistes  chevronnés  pour  ressusciter  la  théâtralité
intérieure,  intense,  très  resserrée  de  Louis-Nicolas
Clérambault.  Avec son nouvel Ensemble Sébastien de Brossard,
le chef éclaire un pan méconnu et pourtant jubilatoire de la
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musique sacrée au début du XVIII ème siècle, celle de Louis-
Nicolas  Clérambault  dont  ici  les  partitions  pour  3  voix
d’hommes sont dévoilées à leur juste format. On ne s’étonne
pas de la part de l’auteur de la cantate La muse de l’opéra
que le cycle choisi, éblouisse par un sens exceptionnel du
texte, par l’intelligence et le raffinement de son traitement
dramatique. Le Passage de La mer Rouge ou la tempête du Motet
évoquant la bataille de Lépante (1571), victoire écrasante de
la sainte ligue catholique contre les turcs musulmans, en
témoignent  ainsi  particulièrement,  exposant  et  articulant
comme rarement le texte en plusieurs tableaux d’une très rare
intensité  expressive.  En  somme,  monsieur  Clérambault,  à
l’église,  fait  de  l’opéra.  REPORTAGE  VIDEO  ©  studio
CLASSIQUENEWS / Réalisation : Philippe-Alexandre PHAM 2016

LIRE  aussi  notre  présentation  annonce
complète  du  cd  événement  «  Louis-Nicolas
Clérambault : Motets à trois voix d’hommes
et symphonies par l’Ensemble Sébastien de
Brossard, Fabien Armenagud (direction)… 1
cd Paraty productions
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BAROQUE  français.  Ils
enregistrent,  nouvel
ensemble.  L’ensemble
Sébastien  de  Brossard  et
Fabien Armengaud. Clérambault
enfin réhabilité ?
BAROQUE  français.  Ils  enregistrent,  nouvel  ensemble.
L’ensemble  Sébastien  de  Brossard  et  Fabien  Armengaud.
Clérambault enfin réhabilité ? En janvier 2016, le nouvel
ensemble sur instruments anciens, Sébastien de Brossard, porté
par l’organiste et claveciniste Fabien Armengaud se consacre à
l’enregistrement de son premier album : motets du parisien
Louis-Nicolas Clérambault (1676-1749) : « Fils d’un des vingt-
quatre Violons du Roi, organiste et compositeur de la Maison
royale de Saint-Cyr mais également de Saint-Sulpice et des
Jacobins,  Clérambault  fait  montre  dans  ses  compositions  à
trois voix d’hommes d’un sens mélodique des plus soutenus et
d’un contrepoint des plus recherchés. »

Clérambault : un théâtre sacré
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Décoratif, élégant mais un
rien  superficiel  et
conforme,  Louis-Nicolas
Clérambault  à  la  fin  du
règne  de  Louis  XIV  livre
tout  un  cycle  de  musique
sacrée  d’une  beauté  et
d’une  profondeur  à
redécouvrir  (plus  de  100
opus  !).  C’est  tout  le
travail de Fabien Armengaud
que de dévoiler la justesse
poétique  d’une  œuvre
oubliée, mésestimée, d’une
puissance  parfois  inouïe…
où  l’expression  de  la
ferveur est servie par une
écriture  raffinée,
intensément  dramatique,
dont  le  sens  du  texte  atteint  des  sommets  de  déclamation
juste, vivante, expressive. En enregistrant plusieurs Motets
pour trois voix d’hommes, le fondateur de l’Ensemble Sébastien
de Brossard a réuni les solistes Cyril Auvity, Jean-François
Novelli, Alain Buet. Parmi les joyaux de ce nouveau programme
d’une beauté absolue, Le Passage de la Mer Rouge qui révèle
enfin avant Rameau, un génie dramatique d’une rare grandeur.

« Si Clérambault n’écrivit jamais d’opéras, c’est dans son
œuvre religieuse qu’il déploya des prodiges d’invention et de
théâtre,  avec  entre  autres  ses  tempêtes  qui  n’ont  rien  à
envier aux tragédies de ses contemporains. », précise dans son
introduction  au  disque,  Fabien  Armengaud.  Et  d’ajouter  :
«  Jean-Baptiste  de  Laborde,  grand  théoricien  de  l’époque
disait de Clérambault : « Personne n’a écrit plus purement que
lui. Ce programme en est une preuve éclatante ». On jugera
donc sur pièces, probablement à l’automne 2016, puisque le
disque  à  paraître  chez  Paraty,  devrait  sortir  courant
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septembre  /  octobre  2016.

En portant le nom de l’illustre compositeur et collectionneur
Sébastien de Brossard (1655-1730), l’ensemble fondé par Fabien
Armengaud souhaite explorer toute la musique baroque française
méconnue  ou  si  mal  servie,  avec  cet  esprit  d’érudition
ouverte, généreuse, fraternelle qu’a défendu de son vivant le
musicien  normand,  qui  fit  toute  sa  carrière  entre  les
cathédrales de Strasbourg, et de Meaux, tout en marquant son
époque par sa grande culture et un curiosité sans borne qu’il
mit au service de l’éditeur Ballard qu’il conseilla. Programme
prometteur et interprètes convaincants. A suivre.


